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bre de ses membres titulaires. L'année suivante, le Ministre (lu l'instrue-
tion publique lui décemia les l)almesac tdémiclues. N'était-ce pafs justice?
Le fondateur des MoyageLs d'é.tudes ne marche-t-il i>as ail premier rang des
patriotes (lUI s'emnploient à étendre au loin l'influence française ?

Amateur pssionné des choses d'outre-mer, ainsi que l'a constaté Léo,
Quesnel dans la Revie po/itielue et /i//êr-ai-e, M. Edgar T.1 Selve est un
«exotique ", comme il lu dit, d'ailleursi, lui-même.

Perspicace observateur, doublé d'un conteur charmant, ayant bca ucoup.
vu. beaucoup appris, et, comme ajoute le fabuliste, beaucoup retenu, il se
mit en devoir - voilà dix ans passés - (le vulgariser les connaissance.-
variées qu'il a amiassées. les renseignements de toute sorte qu'il a recueillis,
les traits de moceurs pris sur le vif au cours de ses voya,,es.

Familier aux lecteurs du foi- diti Jfonte, de la Revue (le Géo.graph le,
du F±'-oLiI&ai'<', de la GaeiC Re7vie, dIe la Re'vue B/eute, de la lee-
vite Exotique i//zs-s/<e, de ia Revue .lia/ique. il est surtout connu
comme conférencier-géograplw.

Il a su piquer la curiosité dti grand public, le m-oins facile à mettre en
mouvement p>ar ses V>ailé/7uiles auxv pays loin/alis, inauîguré., à* la
salle du boulevard des Captucines.

Les principales Sociétés cis géographie, les établissements d'instniction
de quelque importance. Ont tenu à honneur de patronner ses sCances à la,
fois instructives et amiusantes. L'éclat (le sa parole colorée transporte les
auditeurs, excite chez eux l'irrésistible désir de parcourir en réalité les
mieveilleux pays d'outre-mer qute ses féeriques descriptions illustrés offrent
auix oreilles enchantées. aux veux éblouis.

A dessin nous employons cette expression. D e tous points elle convient
atîx Voyage.s d/'d;u/es. Le's projections à la lum-iére oxyhy)driqute illustrent
en effet, d'une façon constant(:, la diction élégante d'un littérateur d'élite.

T'ableatux lumineux et récits mouvementés se déroulent simultanément
dans un accord parfait quti fait songer à celuii dus horloges de '' 1'l-Iatrilo-
nie p>réétablie " de Luibnitz.

La presse dle touites. les nuances reconnait q~ue le fondaitur des V*oyagýesç
di/'e/udes raconte c:e qu'il a vu avec un tact p>arfait, sans préoccupation
d'aucune sorte, sans apprécier, choisissant les plus pittoresques parmi se-i
souvenirs, ceux (jtii sont les plus caliables (le faire sentir et de faire penser.

:\prés avoir vtulgarisé les Indus occidentales, le fondateur des Voyages
(/'dudes se mit à la recherche de nouveaux sujets. Comme les Romains
c:ontemnporains des Carthaginois, il se demaniidait :Quidi novi /<'rI Afi-


